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atteindre. NÏais si on ne peut pas taxer d'une pareille prétention, les mis-
Ires qui ont fat adopter par les chaumre une loi qui les mettait dans lim-
possibilité d'a.heter une majorit parieientnire, que dire de sir Chares
Metcalfe qui refuse de sanctionner cette li? L'accusation calumnieuse hu-
cée contre ses ministres est un argument à dex tranchans et qu'on rétorque
avec une entière justesse contre le rédacteur de la notu d Son Excelene.
Le refus de consulter, la prétention Je disposer sans avis, ans- conseil des
emplois publics expose Son Excelence au reproche qu'un terre., mais en
vain, de faire peser sur les ministres. Elle y est d'autant- plus exposée, qu'è;e
est exempte de toute responsabiliié envers les représeninns du peuple, et
qu'elle a un droit de jugement, tandis que les ministres n'nut qu'ùn'droit de
consultation."

.J connimer..

B U L L E T I N.
~ .eileur&e ; rëfôxins sur li Tempérance eLb Chàrilé.

Nos abonnés qui-reçoivent leurs numéros par a poste voudront bien nous
excuser, s'ils n'ont point reçu le dernier, franc de port. C'est par une erreur
de notre commi-sionnaire qui, n'aynnt- pas rat attention à ce que nous lui
avions dit, nous a rapporté l'argent que nous lui nvions donné pour les amWan-
chir, parce que le naitre de poste ne le lui a point demandé. Nous avons
renvoyé inmédiateirent. mais il n'était plus toms.

Nous avons à enrégistrer aujonr.Phui une conséquence de l'ivrogrne'rie.
tellement déplorable, qu'il nous semibe que la narraticn seule du fait devrait
suffire pour en donner une juate horreur et engager lautorité civi!e à prendre
de sérieuses mesures pour prévenir de semblables malheurs. Voici la Chasse
telle qu'on nousl'a racomée: Vendredi dernier, tard dans 'après-midi, un
nommé Jean-Baptiste Ruusseau, garçon taileur, entra. dit-on, chez M.
Dtbois, aubergiste, près du marché-neuf, pour s'y raire faire ln barbe.
Quelques instans après, un nomnca Louis b3enucaire, boucher et pére de fa-
mille, quoiqu'cncore jeune, entra dans la mme auberge, écliatuffré par la
boisson il se mit aus-itôt à ergen drer querel:e au preniercontro"qui il avaiu
conservé du ressentiment par suit c de quelquitercation qu'ils avaient eu
ensemble autrefois. Rousseau, pour 'appaiset lui ofrit de prendre un verre
de boisson ave; lui, ce qui fut accepté et Paccor parut retabl ais,
comme le remède était plus propre à exchler les q.sions Aua les appniser,
quelques momens après, Beaueaire saiait un fer-à-bierre qui rougissait à la
porte du poëie et en assAna un si rude coup sur la tête de rlouassenu, qu'il
Pabattit à ses pieds comme mort. Rbusse::u nuéaanoins eut encore ssez de

-force pour se relever et aller faire sa déposition à la poliee qui revint avec
lui et arréta Beaucaire. Mais l coup étai moel L'nAfrtuné R asseau
ne put même retourner chez M. Courseile où il tenait la place de premier
compagnon, et il est mort dès le lendemain matin. Le coroner a rap¡ ceité.
dit-on, un verdict de meurtire prcmidi2d aoc malice, ma au se - n I dZgréi.
Beaucaire est maintenant écroué dans lb prison, en attendant sou procès.

Sans doute que, pour se consoler, an va dire encore : eureusemeni que de
semblublcs n.alheurt n'arrivent guei raraent. Nous avouns qWu'is ne sont
pas souvent arcompagnés die sembbbles circnnianter, mais 'i toules lus
morae,mines violentes dont la boisson mt la cause,éaient enrégistrèes,nnus
croyons qu'on les trouverait plus-nombreu qucon ne pense et qi'un en c-
rait efrayé. Nous ne comprenons p:s comment on peut tolérer une sin
blable calamité sans chercher à l'arrêter, tandis qu'il serait :i avantageux .
la société en général et aux familIes en particulier de le faire. On donne
des récompenzes à ceux qui délivrent le pays d'aninaux malfnisans et car-
nassies, et on laisse courir impunis des étres quii le plus souvent, sont plus ù
craindre que les bêtes féroces et qui n'ont d Plhumanité que la frmne.
Cette peste de la soci.t est tolérée jusqu'au milien de nos villes. On se
met à la torture pour chercher les moyens de faire prospérer le pays, d'y ra-
mener labond-nce,. d'épurer les muîrs, d'y faire fleurir Péducation. Avant
tout, irloudrait guérir la plaie ruineusp et profonde de livrognerie par des
lois salutaires et eflicaces.. Qui ernpéclrrait, par exemple, de faire con-
damner toute personne prisc de boisson à une certinne amende au profit de
l'éducation, d'imposer des droits considérnbles sur les boissons importées,
de favoriser les sociétés de tempérance ? Qui ne sait le bien inralculable
que ces derières nt déjà produit et promettent di produire einore ? Qu'il
nous so permnis d'en citer ici un fait entre mille Diman.he Jrnier,cn eite
ville, les chefs dle cette belle an cîation se Sont rétunis et ont réaîti de faire,
chaque semnine,uue co:tcte parmi eux pour secourir les pauvres de leur so-
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ciété. Dés c leudon&maiit, à l'office lu chemin de l croix, qui se fit tou-
les h:ndis à lt is' athioale, quoiqu'on n'S fut point pré paré, perce que la

cluse n'avait pu eicura bre annonceàjutblique:nent,.ia collecte :'est faite

avec avantage et tes uefs omptant ur-in sucré- assuré,. n'ont pas craint

de ctuipiùter u smme sufi te pour faire dés le mardi d'abondantes pro-
vision. Ces faits enisenut ptus que nous potinions faire. C'bst ici le lieu

de duire qu'ne.olnnait l'arbre f*-soni fruit. C'est quand les aprits paraissent

si bien disposés, que se trouvent le plus favorables eipnnstances pour extir

per le désordre :- et il faut nvouer que les exemples. de verts,surtoît de cha-

ritù et d c bienfaisance,sur ont- comi uns at tetuups où' nous vivons. On se croit

presque revenu aux preniers siècles de PEgiise en cette ville. . Les premid-

res Dames de la société. semblent n'avoir accepté ce titre qu'à condition

qu'elles seraieit les premières bienfiitrices des pauvres et d.'Ihuiimnîi L souf-

fraue. Il n'est pas jsqusus enfas qui rivalisent 1avec leurs parens.. Lu-

petit trait suivant vient trop bien àl'appui de ce que nous di--oniliutir ne pas
trouver ''l: cc ici :

I!uu jetunes erfans, sensiblQe à la quièe et smltout à l'nvauge de Pdu-

uation do: atlaiet i re privés detux de leurs etits ucompagnons d'école, qui,.
par pauvreté, se trouvnrient incapables d'y venir, formòrentu entre eux une

pe:te société et engnère wi éprgner chacun deux sou'par semaine, pour
ein aheter du p:in au doux indigis, et leur pacrer par i lavantage de
'éih:en:ion. Nous aimions a citer ic sembalîtes traits. En môme temps

qu'ils honorent es puren, ils sut nuWi un h purux présage pour l'avenir.
Cer tout ce qui ct iAppuyó suir la religion -st solide et durab!e, et c'est parco
que la Li ici en estle princiu.t quIl : b ns l'hs eciut: s espérances.

N O U V E L L E S R V L G I E U S E S.
r..»c.

.- Ainai que rntis 'arins ninnrnc. une r:uc u rrèrmrie 'est accom-

piliede 12 nmreians la brasi i te d Saidt-oli.rrei Vome: celIe de la bé--
anilntioun dlleh v iu servat;te le Dieu, Mi-:çoise-des-Cg-
Plris, décédée eu 14, dans lt eouvent dles d heicuîî solitaires de l'ordre
le Sainut-P:erre-PAlzaa, Nastp où Vue éait née d'ito famille do

stilis nu tisans
Duns ha grate tribune du temple, étnuir -. ariude umiiers de uerge:.,

éiet placé.i deux inbleaux repr i;eitant ,.s uirne'es fait, par ta bienheu-
reiuze M:iric.Franci,u. et un îrtiisième tab!eau d: urés-g:mule dimension,.
cou vert 11P1n viebne

Au nmment rù hn lecture de t'Mcte do ta bié i'etion n été ierninée, de-
truinettes et de; troubnnues ont snn das f:îuu's. Pursh-e du ebteau
St. AneO a tir d ve s Ct sur unt sigi:qi onin p.tr le So uvern in-l'ontif ,
on n dîéciouvert et i!erf jusu vo vuutes de l'Peuis le grami unbqe:m qui re-..
prsenîtait ta religieuse hntiiz ortée au i r den Cle muajes-
ruCuls réréminnie, qi a teriné h soleni:tè, a prodit aur l'assistance- un
eit qu'il crt i:mpossible de déire.

ri,.r:cr.
-W. le vier-nuiralde Mnl.a-c u. iit;îutstre dc la marine, n airessé, le 2G.

otnbre, aux préfets maritimes une circuilaire dont P -hj't et très imupnrtatnt..
il sngit du travail nnquuuel, les diinuclies etles j:rs d fêtes, il a pu étr, à-
la rigueur, nécessaire, danus cs, derniers telp de contraindeî les nuvriers
îles rts. Milais la-sîrtmme nitounuée par le luudgut île 1S- 3, pour tour salairot

ttîuriffieur'e f celle de 18i2. ilfuit éduire la idépense rebaive i cette
partie du seriire, et djà i\l . Panim! Rousin nnit recommande, à ce pffet,
de tenirles ateliers fermé.teu dimanchces cimls fl's. \L. lnenu insiter
d'autant plus iisur cette m uesuur qu le travail dudimanche u-i-jugé it.a-n..
tagîux à Pént guînut h P'rinmo. les ouvrierz, mal surveillée par leure
chef , nimlpîoaynt tins leur temps comme ils le devrnienit, et la privation
deuin reprs nécessnire excianut une f-heuse inauence sur les ira vaux de la
semiain.

Mais, ajoute lc miri-tre, il est un nuire point de vite d'une plus hmaute
portée, sous lequel la quo-tiîn-doil enieere être cnviegée.

" L'état est grandmrunt int éreré fi ce que toutes les classes de In ,oci ét,
et unotuuent celles qui 'ivent do leurs entires j'urnaliers, conuseveît des
habitudes reoigi eues.qui nut -l plus fiîr garaiit des boncez mmrs, et-con-
tribuent le plus efMacenent à inspirer îes idéos d'rdre et de probié.

" Les ouvriers de rais ports s ut nérnlement dispoés ri I-Cpccter let reli.
tioan et à renplir les deoilr qu'ele lrr-serit. Il n'-st pas l'onvenable que la
guvternewmnn leir fou rnie-lai-tu:uu'm o'esioi do s'y ontstrtrnr, et eur
donne niusi 'e:empcled PidlTérence liir un int aussi essen rtuel.

" D'upré tes motifs qui pricdeia, j'a i dhcidé que tesuchi;ntiers et lesi .110.-
hiers de pnrts sernient constmmnimt fer èms :les dimnanches et les jours de fé-
tes mblies par le ,ouentdai.'

On no peut qtu'apudir : cee prnsée rep'ieuse. Il Perait à désirer quo
touits le- noritès ie cnmnprisent lnipiurtance rt la missent en pritirque
pnur leur part. Si la chnrte de 1830 a sippuimé toute religion de létat,
elle n point dtrut oihigatiois imposce au gouvernemet.par les ..q-ccsi-_


